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ont ¢t¢ plusicnrs fois renouvelées durant le sicele
dernier et dans les premicres anndes de celui-ci.
2

¢ Parfois,” rapporie la chronique de ces temps,

* 1o péeheur, qui s’est arrétd pres da naufrage anglais,
assiste a des scenes merveilleuses 5 une étrange vision
sc déroule sous ses yenx. Les caux sont unies comme
une glace, et le temps parfaitement calme. Tout A coup
la mer se souléve et s'agite an large; les vagues se
dressent comme des eollines, se poursuivent, se brisent
les unes contre les auties. | Soudain, au-dessus de ces
masses towrmentées, apparait un léger vaissean, por-
ant toutes ses voiles dehors et luttant contre la
rage des ondes bounillonnantes.  Anssi rapide que
Phirondelle de mer, comme clle, il touche a peine les
caux. SwrJa dunctte, sur le gaillard, dans les haubans,
parfont, se dessinent des figures humaines, dont le
costunie antique ct militaire convient a des soldats
d’un autre sicdle. Le pied posé sur le beaupré et
prét a s’Clancer vers le rivage, un homme, qui porte
les insignes Aun oflicier supéricur, se tient dans atti-
tude du commandement. De lamain droite, il désigne
au pilote le sombre cap, qui grandi: devant cux; sur
son bras ganche Sappuic, une forae drapée de longs
voiles blancs. ”

* Le clel est noir, le vent siflle dans les cordages, la
mer gronde, le vaissean vole comme un trait; encore
quclques sceondes ct il va se broyer contre les rochers.
Desriére Iui, une vagne, une vague aux larges flanes,
¢¢ love, s'arrondit et le porte vers le cap Désespoir.
Dez eris déchirants, au milicn desquels on distingue



